
Quatorzième dimanche du Temps Ordinaire 2025 — L’Église en mission 
 

Quand nous lisons ce passage de l’Évangile selon saint Luc, il y a une parole qui nous semble bien 
d’actualité : « Les ouvriers sont peu nombreux : priez donc le maître de la moisson d’envoyer des 
ouvriers pour sa moisson ! ». De fait, les « ouvriers de la moisson » du Seigneur sont bien peu 
nombreux, surtout à notre époque : dans nos paroisses les prêtres sont de moins en moins disponibles, 
leur emploi du temps devient tendu ; et même les prêtres âgés continuent d’être appelés à la mission, 
alors que certains voudraient peut-être se reposer un peu… Mais l’important, c’est bien ce que dit le 
Seigneur : « Priez ». En d’autres termes, cela ne dépend pas de nous, c’est la Grâce de Dieu qui agit 
dans les cœurs pour susciter des vocations. Depuis l’an dernier, de manière complètement 
imprévisible, le nombre des adultes candidats au baptême a explosé : la Grâce agit ! Et nous ne 
doutons pas qu’un jour – quand le Seigneur le voudra –, ce sera la même chose avec les candidats à 
la vie religieuse (jeunes hommes et jeunes femmes), et avec les prêtres. Simplement, ce que le 
Seigneur nous demande, c’est de prier, et de le faire avec foi et Espérance. 
 

Toute la richesse de la vie chrétienne, c’est que le Seigneur agit (et donc que nous devons prier) ; 
mais qu’en même temps Il veut que nous aussi, nous donnions de nous-mêmes. Dans l’Évangile, il 
se passe quelque chose d’essentiel : pour la deuxième fois [après l’envoi des Douze, chap. 9], Jésus envoie 
des disciples pour préparer sa venue et manifester sa mission. C’est bien sa Grâce qui agit, mais le 
Seigneur veut aussi que sa puissance de vie et de guérison passe par des hommes. Cette force de Salut 
que Jésus porte en Lui, puisqu’Il est Fils de Dieu, elle se transmet en passant par ses envoyés. Cela 
nous semble normal, et pourtant c’est extraordinaire ! Car cela signifie que l’homme, image de Dieu, 
est désormais capable d’être un relais de la Vie de Dieu. Le Fils de Dieu s’est fait homme, Il est 
devenu notre frère : maintenant, toute notre existence est transformée, puisque nous sommes devenus 
enfants de Dieu. Nous sommes rendus capables de transmettre la force de Résurrection, qui agit dans 
notre faiblesse humaine. 
Et puis, cette mission donnée par Jésus aux soixante-douze disciples veut dire quelque chose d’autre : 
c’est le signe de l’Église qui est envoyée en mission à la suite du Christ. Après sa mort et sa 
Résurrection, les hommes ne sont pas laissés seuls : tout ce qu’a accompli Jésus, l’Église continue de 
l’accomplir, en guérissant les malades, en annonçant la Bonne Nouvelle de la réconciliation. Cette 
Église est née du sang et de l’eau, jaillis du côté du Christ [ce que nous avons célébré avec la fête du Sacré-
Cœur la semaine dernière] ; elle reçoit la même puissance contre le Mal et le péché, puissance de Vie et 
de Résurrection. 
 

Jésus envoie donc des hommes en mission, pour appeler d’autres hommes à la foi. Le message de 
l’Évangile est un appel au Salut, à la paix ; et c’est un appel à être libre. On ne répond à l’Évangile 
que par un acte de liberté : celui qui annonce l’Évangile ne peut jamais “forcer” les autres à croire, ni 
imposer sa propre foi. Jésus Lui-même a appelé à croire en Lui ; mais une partie de son peuple L’a 
rejeté et crucifié : les disciples de Jésus n’ont pas non plus la garantie que leur message aura beaucoup 
de succès ! C’est pour cela qu’en les envoyant, le Seigneur les prévient que le résultat ne dépendra 
pas d’eux, mais de la grâce de Dieu. Et pour ne pas croire à notre propre efficacité, le meilleur moyen 
est de suivre les conseils de Jésus : « Ne portez ni bourse, ni sac, ni sandales ; mangez et buvez ce 
que l’on vous servira ». Il invite les missionnaires au détachement, à la pauvreté : l’important n’est 
pas d’appliquer des recettes ou des compétences, ni de nous appuyer sur nos propres talents, mais de 
compter entièrement sur le don de Dieu. Nous ne pouvons nous consacrer à la mission, comme les 
soixante-douze disciples, que si nous sommes certains que le Seigneur agit ; sinon, nous partirons 
tout seuls, et notre action n’aura aucun résultat. 
Au retour de leur mission, les disciples sont tout émerveillés : « Seigneur, même les démons nous 
sont soumis en ton nom ! ». Parce qu’ils ont compté sur le Seigneur seul, Lui-même a pu agir à travers 
eux : le monde a été témoin de sa puissance de vie. 
 

Préparer les chemins du Seigneur, annoncer l’Évangile, c’est la mission essentielle de l’Église. C’est 
pour cela que nous devons prier comme le demande Jésus, car les hommes ont besoin de connaître 
le Christ, ils ont besoin d’être sauvés pour connaître la paix véritable. Si l’Évangile se répand, avec 
les « ouvriers de la moisson » et la grâce de Dieu, alors s’accomplira la prophétie d’Isaïe [première 
lecture] : « Réjouissez-vous avec Jérusalem, soyez dans l’allégresse ; je dirige vers elle la paix comme un 
fleuve ». 


